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Pour etre repreſents quand il ſera en etat. 


Suivi 'ARMIDE A SON T AILLEUR, Heroide. 


| A LONDRES;, 
| Er ſe trouve 4 PARIS, 


Chez J. Fr. Bas TI EN, Libraire, rue du Petit- 
Lion, Fauxbourg Saint Germain. 
Et chez les Marchands de Nouveautés. 
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DISCOURS 
„„ 

L' OPERA FRANCAIS. 


Naur ON va rarement a Opera pour 


Von y court pour repaitre ſes yeux 
„„ * E & ſes oreilles. Que faut: il donc pour 
EE attacher le Spectateur curieux? du 
bruit, du mouvement, de la variete, des graces, 
de beaux bras, de jolies jambes , des ſauts lé- 
gers, des minois agacans & des peintures ſedui- 
ſantes: voila ce qui occupe les Regardans, dont 
le nombre & Taviditè ſurpaſſe encore celle des 
Oyans. | | 
Sur ce principe, les paroles d'un Opera nous 
paraiſſent aſlez indiflerentes , & elles le ſont en 
effet, quand elles ne compoſent qu une petite 
intrigue ſuivie langoureuſement & affectueuſe- 
ment, juſqu'a cc que la magie vienne en operer 
le denouement par un beau mariage. On s em- 
barraſſe peu que deux amans s aiment dans les 
reglesz mais Von eſt fort aiſe de participer a leurs 
plaiſirs, quand ils ont lieu d'Cre contens. Lon 
d applaudit d aſſiſter a la noce, quand on voit 
leurs ſujets, leurs parens & leurs amis chanter, 
ſe trẽmouſſer avec gaite ; Ton croit partager la 
fete, & Lon ſe retire ſatisfait. 1 


x * 1 * | s'inſtryire & pour intereſler ſon cœur: 
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* 


Waile se O 0 « 
*Linconſtance Frangaiſe ne nous permet gu de 


tenir long - tems au meme genre damuſement 
& a la meme affection de lame. Notre eſprit, 
camme notre corps, aime à Etre remue , & a 
ſe promener legerement ſur la multjplicite des 
Evenemens & des ſurfaces. Voila pourquoi bien 
des gens voient ſix fois la meme Piece, avant 
d'ayoir remarque ſi les paroles ſont bonnes ou 
mauvaiſes; ils mettent tout leur eſprit dans leurs 
r | 
Un Opera' en cinq actes, lies enſemble pour 
amener un heureux mariage , eſt d'une digeſtion. 
trop forte pour nos.temperamens fluets ; & nous 
nous ennuyons ſi la noce n'eſt prepare? par de 
joyeux Epiſodes, dont la Muſe de la Danſe fair les 
honneurs, a l a . 
Des ariettes, des pas, des tableaux, des ſcenes 
courtes, animees. & ſoutenues d'images riantes 
ou terribles, voila ce que nous deſirons; & pour 
captiver notre Nation, il faudrait reunir des 
ſymphonies Allemandes, des ariettes Italiennes 
& Kae Frangaiſes ſur un canevas Altati- 
que: mais c eſt ce qu il eſt difficile de raſſembler, 
& dont on n approchera que quand les Amateurs 
ſeront d'accord ſur la — abſolue & relative. 
Quinaulr a été ſans doute un Poëte Lyrique 
rres-agreable; mais la faveur de Louis XIV n'a 
pu Taffranchir des reproches de fadeur dont la 
critique revoltee Taccabla. Les Amateurs du beau 
ſimple le liſent encore avec plaiſir: mais la 
brillante Jeuneſſe eſt trap impatiente pour I'6- 
couter en entier; & ſi Jon repreſente ſes Pieces, 
nos Papillons noirs ou dores ſe diſperſent; ils 
vont pirouetter dans les loges, dans les galeries 
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& ſur les eſcaliers; ils y étalent leur ſuſſiſance, 
debitent des nouvelles, & lachent, en ſe pava- 
nant, de mauyais propos, juſqu ce qu'un mor- 
ceau de vivacitè, ou une jolie jambe, les ramene 
dans intérieur de la ſalle. L attention parait un 
fardeau, toutes les fois quelle neſt pas ſoutenue 


par Iz chaleur du preſtige & pour ſe diftraire , 


Il faut, ſans égard pour ſes voiſins, parler, rail- 
ler, chantonner, & ſuppleer par des bouffon- 
neries, a Fenjouement qui manque à la gravite 
du Poëme lyrique. | w_ 

La Parodie eſt une monnoic courdhte, & nous 
ſommes toujours richement en fonds a cet 6gard. 
La liberte de parler eſt conferee a tous ceux qui 
ont une langue, & malheureuſement les ſots 
Frangais ſont en plus grand nombre, & deci- 
dent plus rapidement que les Frangais connaiſ- 
ſeurs. Le mauvais gotit craint d etre prẽvenu par 
le bon jugement, & il cherche à le gagner de 
viteſſe. Nous n'avons pas, comme les Italiens, 

la faculre de faire un — ſur les cinq voyelles 
a, e, i, o, u. II eſt vrai quiils-reperent erernel- 
lement les mèmes choſes; mais ils les varient fi 
bien, qu on abandonne tout ce qui appartient 
a Teſprit pour devenir tout oreille. Faur-il done 


S'etonner que peu d' Auteurs aient 'afſez de cou- 


rage pour ſe livrer pendant pluſieurs annees a 
la compoſition penible d'un grand Opera, quand 
ils enviſagent que leurs peines ne ſeront payees 
= de ſarcaſmes, de rebuts, d'epigrammes & 

e platitudes, qu'on accueille & qu'on accre- 
dite, quoiqu'on les mepriſe. Oh! la belle moiſ- 
ſon pour les Etourneaux & les Blancs- Becs, qu un 
Opera en cinq actes! Le Muſicien ne doit pas 

a 1V 
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Etre plus raſſurs que le Poëte: lun & Tautte 
ſont exigeans, & font aſſaut de prétentions. Le 
remier veut que la Potlte- ſe * à ſes airs; 
autre exige qu'on faſſe valoir ſes paroles. Si le 
ſucces eſt avantageux, chacun sen attribue la 
glojre. L'Auteur du Baller diſpute auſſi la palme: 
mais fi la reuſſite eſt contraire , on en agcule 
ſes cooperateurs. On diſpute, on cabale ; Yamour- 
propre eſt en fermentation , & ſouvent Jon ne 
recueille en commun que des brocards & des 
humiliations mortifiantes. C'etait en verite bien 
la peine de Senterrer , de fuer ſang & eau, 
de perdre ſon tems, ſon ſommeil, & le = 
dargent qu on avait, pour les menus plaiſirs d un 
Public impitoyable, porte par ſa nature a Hin- 
gratitude & a la raillerie ! Meſlicurs les mauvais 
Plaiſans , voulez · vous qu on s'occupe de vos plai- 
ſirs? Reflechiſſez , & mettez - vous un inſtant à 
la place des pauvres Auteurs que vous deſolez : 
pluſieurs annees ſuffiſent à peine pour elever leur 
edifice; un quolibet, une turlupinade , le ſouffle 
d'un Pygmee le renverſent en un inſtant : & vous 
riez malignement ſur les debris de la reputation 
de TArchitecte , & de ſes Ouvrages mis en pie- 
ces. Gens aveugles , je plains votre inconſé- 
uence. Obfervez que les plus prompts a con- 
e , ſont ceux qui 1 le moins le 
mechaniſme de I Art: ce ſont pour la plupart des 
ignorans, qui nont jamais employe un quart- 
Fheure de travail dans aucun genre; cependant 
vous en faites vos oracles, & vous vous rendez 
leur echo. Loin d accabler les talens, encouragez 
au contraire ceux qui s emploient avec peine A 
vos delaſſemens; ne louez pas excluſivement les 
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morts , uniquement parce qu ils n'exiſtent plus, 
& ne precipitez pas vos deciſions hafaxdees. Ne 
prononcez pas ſur parole ou d après un Journal 
inſidieux; ne vous rendez pas les trompettes de 
Finconſideration: mais obſervez qu'on prend ſou- 
vent pour ſon point dappui, Vopinion incertaine 
des imbecilles qui fe font des partiſans , en criant 
plus forr que les autres, 
 Armez-vous plutòt de cet eſprit philoſophi- 
que, que Fhumanite & la reconnaiſſance doivent 
inſpirer a des ames ſenſibles; ceſſez de bafouer, 
dhumilier & d' outrager des Auteurs bien inten- 
tionnẽs, qui, avec autant & peut- tre plus d eſ- 

rit que vous, n'ont d autre tort que celui de s etre 
acrifies pour vous plaire, & vous faire paſſer 
des momens agreables. Votre propre intòrèt bien 
entendu, exigerait cette rEforme: mais vraiſem- 
blablement je parle à des ſourds. Ceſt par or- 
gueil qu on repand le ridicule ſur un Auteur. 
Lon veut faire croire qu'on a plus de goùt, plus 
de connaiſſanees que lui, & qu on naurait pas 
laiſſè echapper les bevues qu on lui reproche. 
Voila le vrai principe & le motif de la critique 
amère. La langue eſt un inſtrument mobile & 
indiſcret; elle eſt trop jalouſe de preceder la pen- 
ſee : & dela vient ce deluge de mauvais raiſon- 
nemens, dont les plats Pedans & leurs ſuffiſans 
Ecoliers nous — «Oy en ſe pavanant & en fai- 


ſant la roue comme des dindons. 

Malgré tous les obſtacles qui devraient de- 
golitzr un homme ſenſe d entreprendre un Opera, 
je me ſuis permis den eſquiſſer un, & j ai bien 
voulu y conſacrer une ſemaine entière de mon 
loiſir, en n'y mettant aucun genre de pretention, 
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& cherchant ſeulement A le faire comme les 
autres. Jen ai compoſe la plus grande partie en 
me promenant dans les rues a pied ou en vol- | 
ture, & ſans Dictionnaire de rimes. Jai ajuſté 
les mots qui font Feſſence de la matière. q 
Mon travail, dicté par Tamuſement ſeul, 
nexige ni reconnaiſſance ni complaiſance de la 
part du Public, que je n'ai nullement enviſage , 
& en qui j'ai une confiance fluctueuſe. Jaurais 
tort dexiger qu il ait pour moi quelques ëgards, 
vu qu'il n'en a pas meme pour les meilleures 
odattions ſur Eigulke il ſe partage ſans ceſſe. 
Fo le laiſſe abſolument le maitre de me juger a 
fa fantaiſie, & je me perſuade que ſon ſuffrage 
pour ou contre n'alterera en rien ma modeſte 
tranquilité, qui voit aſſez ' indifferemment les 
; lauriers verds ou ſecs du Parnaſſe. Les Muſcs 2 
f ſont femmes, & je crains leur humeur. Pégaſe 
eſt rerif, j apprẽhende ſes ruades; Apollon eſt 
lorieux & jaloux, il s eſt montre barbare & 
angry ainſi je redoure fa cruaute , & je men 
mehie. enfin ſes ſujers ſont querelleurs , & ſe met- 
tent en pieces les uns les autres: il faut donc 
craindre de les aborder. Lit 
Fai cherche uniquement à diſſiper ma tete , & 
jai rempli mon objer, qui fe bornait ſimplement 
a ne pas me promener en revant à la Suiſſe. I 
eſt vrai que j ai riſque cent fois de me faire Ecra- 
ſer par To 5 de ceux qui ne penſent à 
rien: mais une heureuſe étoile m'a garanti de 
Tatteinte des roues de la fortune. J'ai defire faire 
un eſſai; Jai tentè de me recneillir au milieu du 
tumulte: conſequemment- les deciſions que je 
prevois dojvent \m'etre égales, puiſque je mai 
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pas ſeme pour recueillir. Je rirai tout bas de ce 
qu'on dira, & je ſerai de Favis de tout le monde, 
en me. diſant interieurement , courage, bravo. 
Grands Ariſtarques, peſez , diſpatez, clabaudez 
& bavardez tour à votre aiſe , jy conſens; mais 
ne me citez pas: je vous mets dans ma confi- 
dence; pour moi, je m'appelle Ego; pour vous, 
je me nomme Nemo. 

Je me ſuis imagine quun Public inconſtant, 
qui ne court qu après Tamuſement, aime les ta- 
bleaux mouvans & les évènemens rapides. Jai 
donc du croire qu ils fe trouveraient plus ſou- 
vent dans un Poëme Epique, quailleurs;, c'eſt 
une marche que j ai efpere tracer a ceux de nos 
Orphees , qui voudront ſe diſtinguer dans la car- 
rière Lyrique. LIliade, TOdyſlee, la Henriade 
fourniront des ſujers du plus grand effet; peut- 
etre meme effort ſera-r-il porte juſqu à employer 
la Pucelle, en lui faiſant un habir decent”, & en 
la mettant en bonne compagnie. 

L'on pourrait meme, sil était permis, choi- 
fir des ſujets reſpectables, tels que Jephre , fi 
bien traits par Abbe Pellegrin , & 1 dau- 
tres. Le Public, dans des jours de recueille- 
ment, verrait avec plaiſir repréſenter la deli- 
vrance des Hébreux, le Jugement dernier, A- 
pocalypſe, & d'autres Drames impoſans qu on 
ne voit que ſur des images muettes. Je Mapplau- 
dirai Fas, +0 coeur , ſi ce genre d compoſition 
devient capable de ranimer notre Opera debile, 
nerve & preſque paralytique de la ceinture en 
haut. | | 

Jai ers force d'employer plus de paroles que 
je wen youlais ; mais elles etaient abtolument 
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neceſlaires , pour preparer & expliquer les Eve- 
nemens ou les ſituations. Le Spectateur, quoi- 

u intelligent, ne peut pas tout deviner, & il 
— eu Taider. Un Opera par ſignes riſque 


detre obſcur. Jaurais deſirè, pour la fatis- 


faction de FAuditeur , pouvoir expoſer & de- 
velopper mon ſujet avec douze phraſes, & ny 
employer encore que des monoſyllabes; mais 
le defaut de clartè & la ſechereſſe auratent ſou- 
leve les adverſaires du maigre laconiſme. Les 
Bavards s accommodent volontiers des gens ta- 
citurnes qui les laiſſent parler: mais ils ne les 


aiment ni ne les vantent, dans la crainte de ſe 


decrier eux-memes. | 
Quant a la forme des vers, jai choiſi la plus 
courtez moins on emploie de paroles, moins i} 
y en a de mauvaiſes, & moins Von fournit de 
maticre a critiquer. | ef Ate 

Par rapport aux rimes, je me ſuis vu oblige 
de me ſervir de celles qui ſont conſacrees a la 
Pothe lyrique : ce ſont les enfans de la maiſon, 
auxquels on doit des Egards, Quinault les a épui- 
ſees des fon premier Opera, & fes — 
nont fait depuis que les retourner, les reſſaſſer 


& les revirer. C'eſt un malheur, mais il provient 
du defaur de la Langue & de PFexigence des 
Muſiciens, qui, dans le Dictionnaire, s attachent 


par preference aux mots qui font ouvrir la bou- 


che juſqu aux oreilles. Il faut donc que nos Zoi- 


les modernes imaginent une nouvelle Grammaire 
pour plaire a un ſiècle deſprit & de critique, 
\ 7 . . 
ou lon a la faibleſſe de rout cenſurer, ſans avoir 
la force d'inventer pour faire mieux. Lon renverſe, 
Ton detruit , Von dilapide: mais batit- on? Oui, 


-- 
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au Fauxbourg Saint. Honoré, aux Porcherons & 
ailleurs. Paris n abonde qu'en Magons materiels. 
Jaurais pu mulriplier les epiſodes à Vinfini , 
& compoſer tout en marchant quinze ou vingt 


actes: mais la longueur ſe rend faſtidieuſe, & 
. Jai cru qu'il valait mieux en laiſſer Vemploi 3 


un Compoſiteur de Ballets, qui pourra inſerer 
dans ſes fetes' la ſcene” touchante de Niſus & 
dEuriale , ainſi qu une quantire de morceaux 


3 dont I Enide eſt enrichie. Fat ſuivi 
Virgile pas à pas: mais il renferme tant de 


chants, qu'il n ẽtait pas poſſible de tout dire. La 
Danſe > expreſſive , & c'eſt ou nous brillons: 


nous avons pour le moins autant d eſprit dans 


les jambes que dans la tete. O Theureux tems ! 
Nous avons meme de Feſprit juſqu au bout 
des doigts; & ſans parler des filoux, bien des 
gens nous le prouvent. Siecle fortune , que vo- 
tre influence eſt douce & bienfaiſante! Les bleds, 


les fruits, le gibier peuvent manquer une an- 


nee; mais Feſprit , independant des ſaiſons, ne 
manque jamais. Mon Boucher, mon Boulanger, 
mon Tailleur, mon Cordonnier , & fur - tout 
mon Perruquier, ſont pleins d eſprit. Il eſt vrai 
qu ils ſont tous gueux; mais qu importe? ils vont 
tous les jours aux Spectacles, & ils jugent ſou- 
verainement les Coryphees du Pinde: ils ſe diſent 


Philofophes; & des qu on s ĩmagine Terre, Feſprit 
remplace eee les faveurs de la fortune. 


Plutus, richement vetu, n'eſt que le très- humble 
ſervireur d Apollon tout nu. Ce dernier Dieu eſt 
un grand Seigneur, ſobre, modeſte, qui, ſans 
envie , voit ſes ſubalternes faire bonne chere dans 
le ſein de Fopulepce, content de tremper ſes 


— . — 
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croùtes dans Teau limpide de I'Hypocrene ; il 
| | s eſtime aſſez pour ne ſe troquer contre perſonne. 

| | Leſprit lui tient licu de tout; il raille, il lache 
| des ſarcaſmes, & quelquetbis c'eſt un mendiant 


— — —ßQDeUDDU—ꝛ — — 


| glorieuz. So 1 
| | | Yinvite quelque Muſicien deſacuvre & bien 
J intentionne,, a rechauffer des charmes de ſon art 
__—. ; mon Drame ambulatoire; il trouvera Yoccafion 
| de faire briller la diverſité de ſes talens en tout 
genre. II eſt difficile de n mor- 
ceaux ſublimes & diſparates. En effet, quel au- 
| | tre Pome peut fournir ſans contrainte, des jeux 
0 ſceniques de differentes eſpèces, des fetes galantes, 
. ane chaſſe, un orage, une bergerie, un ſom- 
'F _mel., des n & gracieux, des furies, 
| | un ſacrifice, des conjurations, un embraſement, 
'F une tempete, des expiations, un incendie, la 
| | pluie , la-grele, le ronnetre , des ombres, des 
ll | incantations, les Enfers, les Eumènides, Ca- 
'F ron, Cerbere., Alecton, une Entree d ambaſſa- 
| | ; deur, des. Bacchantes , Venus & les Graces , les 
1 Nympbes de la mer, une intrigue d Amour, une 
1 bbañtaille un duel „ un triomphe, un muiiage, 
5 une aporneoſe , des danſes & des ariettes ſperpè: 
| tuelles? voila aſſuremenr matiere 4 diver 4 
N | tableaux, & à les rendre aufli frappans que pit- 
'F e lieu d eſperer que Iemulation de 
* quelque habile Compoſiteur ſera excitée, & que 
8 ſa egen Linvitera à revetir ma Muſe d'un 


| habit ſonore & brillant; je lui abandonne ma part 
| | des honoraires; ſur-tout que ce nouvel _ 
| n'Epargne pas le bruit; je Linvite 4 doubler les 
contre- baſſes, les timbales, les trompettes & les 


cors-d2- chaſſe. Lon aſſourdit les Soldats qu on 


> 
? 
ö 


— y - 


Virgile dans un ſi petit 
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veut mener au combat; il faut donc inſpirer un 
enthouſiaſme harmonique, qui, en fouettant le 
ſang, tranſporte le Spectateur hors de lui- meme, 
au point de ne plus rien entendre: voila le comble 
& la magie de I Art. | A 

On ne veut plus que des Ariettes à VOpera : 
eh bien! ſoyez contens, Meſſieurs; car mon Ou- 
vrage ne feroit preſque, d'un bout a Tautre, 

u'une Ariette continuelle. a 

Les Ariſtarques, toujours avides de mordre, 
trouveront ſans doute mauvais que j aie comprime 
eſpace: mais Benſerade 
n'a pas craint de mettre les Meramorphoſes d O- 


vide en Rondeaux. Un Auteur connu s ẽtait pro- 


poſe auſſi dy mettre] Hiſtoire de France toute en- 
tiere. Nous aimons les extraits: je ne deſeſpere 
donc pas, fi je jouts d'un loifir favorable, de 
mettre quelque jour en — notre celebre 
Encyclopedie, comme on a 

Coutume de Paris. 
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deja mis en vers la 
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MEGERE, ALE 
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AS CAN E, 1 | 
DIDON ; Reine de Carthages | | 2 
ANNE, Conkdente. A gzarge P i 11 50) 


ACHATE, 

ARBAS; 1 ; 
Frs. od ram Dieu. 1 a t / 
n.. . 
VENUS. l 3 e | 
L”AMO'UR & les ann i! 
MERCURE.. SE $f a . 
L*'OMBRE D!ANCHISE., 
AC ESTE, Roi de Sieile-. . 
LA SIBYLLE He Cues... 
DEIPHOBE; zune Sibylle, o: | 2 
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. error i NOM 


PIR GO, Fille Troyenne. | TY; i, 
LATINUS, Roi des Lains 
AMATE, Reine des Latins, ei 2 S100! 


LAVINIE, leur Fille. 
TURNUS, Roi de Rutules , & Rival d'Rnte, 


CLAUSUS, Tas 2 PR 1 
* Bee 8 


DRAN CE, 

IL ION FEE, Tren. 
more vE pimons 

NEREIDES. &” ©& 5Y.= 

Ombres heureuſes , N ds 

Troupe de Bacchanres. 

Soldats, Matelots Troyens, » & — — 

Peuples Africains, N 

Troupe de Chaſſeurs , de Wide & de Bergers. 


Pretres, Magiciens & Magiciennes. 


Peuples de Sicile. | 
Peuples & Soldats Latins & Ruthulois, 


LU ENEIDE; 
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I. EN EIDE. 


T RAGE DIE- OPERA. 


— _—_— 2 . 


ACTE PREMIER. 

Le Thedtre repreſente une grande plaine ſous les 
murailles de Carthage , qui s'eleve. 
T 
SCENE PREMIERE. 

E M E E ſeul. 


1 eſt r&duite en cendre, & je fixe en ces lieux, 
Sous les loix de Didon, ma fortune & mes Dieux. 


| ARIETT E. 
Vainqueurs, redoutes dans la guerre, 
Vous tes de faibles Heros : 

D'un regard Fenfant de Cythere 
Ravit à vos cœurs le repos 
Que vous enlevez a la terre. 


Malgre Junon & ſes rigueurs 


2 L ENEI DE, * 
Jaborde une terre &rrangere ; LE "NIN 
L'Amour m*y, comble de faveurs: © © 

Sans ton ſecours, 6 Venus! 6 ma mere! 
Pouvais- je ſurvivre aux malheurs 
D'une Patrice à mon cœur toujours chere ! 


a =b====C=S; =p ———_—_—_— 
SCENE II. 
ENEE, ARBAS. 


RAR BAS. 
1 


L xs Elémens ſont conjures 
Contre Peclat de votre gloite 
Mais les Heros ſont épurés 
Par le charme de la victoire: 
Un chemin ſeme de fleurs 
N'eſt pas la route des grands cœurs. 
EN E x. 
4R 1 ETI E. 


L'Amour enfin offre un aſyle, 
Et C'eſt le terme de mes maux ; 
Je dois y demeurer tranquile, 

A Fabri des vents & des eaux, 
Si dans un pays ſi fertile 

Je puis raſſembler mes vaiſſeaux. 


42486. 
4R IE TIE. 
Fuyez ce rivage, 
Le repos I 
N'eſt pas le partage 


a | TRAGEDIE, Z 
| | D'*un Heros ; py N 
L'Amour , quoiqu'aimable, 
Eft plus redoutable 
Que les flots. 


SCHFS FEEL 
ENEE , ILIONEE, ACHATE, SERGESTES, 


& autres Troyens. 
R M Ex. 
4 R TIE TT E. 
UZ LLE heureuſe fortune 
Vous rend 4 mes vœux! 
Des bienfaits de Neptune 
Jouiſſons en ces lieux: 
Ce Dieu nous conſole 
Des fureurs d'Eole . 
Er des vents dangereur. 


11 IOM EE. 
Sous les loix d'une grande Reine 

A Carthage goũte un heureux ſort ; 
Les bontes de la Souveraine 
Nous ont accueillis dans le Port , 
Er ſon auguſte preſence 
A redouble le tranſport 
Qu'excitoit {a bienfaiſance. 

EN EE. 


ARITETTE. 
Elle enchaine par ſes attraits , 
Elle attache par ſes bienfaits ; 


Aa 


4 DENEIDE. 
Ce qui reſpire | 
Sous ſon Empire, 
Doit la célébrer a jamais. 


( Danſe de Troyens. Entree de at. Gardel). 


| ACHATE. 
Vos Troyens , raſſemblés dans cet heureux ſcjour, 
Honorent par leurs jeux la mémoire d'Anchiſe ; 
Partagez avec nous des plaiſirs qu'autoriſe 
La folemnite d'un grand jour. 
E NEE. 
ARIETT E. 
Les Heros ſont a tout age 
Soumis aux loix du trepas : 
C'eſt en leur rendant hommage 
Qu' on échauffe le courage 
De ceux qui ſuivent leurs pas. 
Japprouve votre ardeur fidelle; 
Nous reſpirons ſous un ciel plus ſerein: 
Les vainqueurs vont obtenir de ma main 
Le prix de Padreſſe & du zele. 
CHEUR DE TROYEN 8. 
Le ſouvenir du naufrage 
Se diſſipe dans le Port; 
La douceur d'un heureux ſore 
Se ſent mieux apres Forage. 
(IL ſe fait un combat de galeres dans le lointain). 
| (Danſe de Matelots). 
(CZ OANY TEE Savance pour recevoir le prix). 
E N E E. 
Des charmes de la gloire on vous voit tout Epris : 
Mais Cloanthe eſt digne du prix. 
(Combat de Lurreurs; ; Daaſe de Lurteurs. A. Dauberval 


eff copronne ). 


TRAGEDIE. * 
EN Ex. 5 
Entelle, acceptez la couronne, 
Vos rivaux n'en font point t jaloux „ 
Et leur ſuffrage vous le donne. 
(Combat de Parc; Dar ſe de Tireurs arc. Earree de 
Alle. Guimard. On abat unoiſeau ). 


E MN fe „4 Acaſte, 
Je ne puis vous couronner tous; 
Acaſte, la loi nous Fordonne , 
Le prix de Fadreſſe eſt à vous. 
(Ascacxk arrive d la the & un e eſeadron 4 6 Jeunes 
gens. Le jeune Pe ftris). 


( Les Troyens & les Pheniciens 72 nchen pour former 
des Danſes & des Evolutions. E; ntrde de Mlle. Allard), 
ACHATE. 
Avec ſa Cour Didon Savance; 
Temoignons-lui notre reconneliagce 3 ; 
Nos jeux 
Pompeux 
S'embelliront par ſa preſence. 


SCENE'I * 
ENEE, DIDON, Tzoupe de Treyens & de Cartiagitois. 
EN EE, 4 Didon. 


— Reine, un triſte devoir 
M'arrache au bonheur de vous voir; 
L'Amour, ardent à nous detruire, 

A cauſe nos premiers malheurs, 
Et ce Dieu, pour ſecher nos pleurs , 
Nous attendoit ſous votre Empire. 


LUENETDE; 


vr Dun. 


48K IZTT x. 
Si. cot que vous me quittez, 
Je ſens trop que je vous aime; 
_ L'Amour ſur mes ſens agites 
Exerce un empire ſupreme , 
Et je ceſſe etre 3 moi-mtme 
wats apart wal 
Eu ER. 
Charmante Reine, en votte abſence, 
Mon ame n'eſt ſenſible à rien. 
. * £2 & DIDQN. 
Que la paix & Pabondance, 
Par un &ernel lien, 
Confirment F intelligence 
De votre Peuple & du mien. 
CHQAYVYR 
Dans le tumulte des armes , 
La fureur & les alarmes 
One ſignalè nos exploits : 


De Amour godtons les charmes . 


Sous de plus heureuſes loix., , 
(Les Troyens & les Carthaginois forment des Dan ſes. 
Entree de Mlle. Pellin & de M. Daubervat). 


(DL Amour , ſous la figure 4 Aſeagne , ſuit roujours 
Didon, la careſſe, & joue avec elle), F 
UNE AFRICAINE. 
ARIET TE. 
Beautes, 
Chantez , 
Sautez, 


TRAG 2 D I *. 
Que les Graces | | 
Sur vos traces | % 
Voltigent toujours; 
La tendreſſe 
Fait ſans ceſſe 

Reverdir 
La jeuneſſe, ‚ 
Et ſentir | al 
Le deſir : 5 
Mais ſans ivreſſe 
Le pfaiſir 
Doit fe choiſir ; 
Songeons 2 jbl 
Sans faibleſſe 
Et ſans bannir 
La ſageſſe, 
Qui fait prevenir 
Le repentir. 
Beautes , &c. 


( Danſes vives & animees de Mikes. Pellin, Allard , 
autres). | 
E N E E. 


Aupres de vous Venus me dedommage 
Des maux divers 
Que j'ai ſoufferts, 
Et je prefere à tout autre avantage 
La gloire de porter vos ferm. 
De tous les dons que Amour peut me faire, 
Je ne pretends qu à celui de vous plaire : 
J'y trouverai Poubli de mes revers. 
DIDON. 
Du fer Tyran des ccurs je craignais les empreintes, 
Un hymen malheureux n'armait contre ſes traits ; 


A4 


98 IL FENFE IBE, 
Votre abord en ces lieux a diſſipe mes graintes, 
Fame plus ardemment que je naimat᷑ j rn 
EM ER & Þ 1 D o N. 
Du ſentiment qui nous lie 
Eterniſons Pharmonie ,. * 
Et par des vœux folemnels 
Allons aux pieds des autels 
Conſacrer notre àme attendrie. | 


DID ON, 
ARIETT.E. 
Le myrthe ſuccede au laurier : 
Pour couronner un Guerrier Mm 
Un retour de tendreſſe 
Eft le tribut de ſes travaux: 
Lamour qu'on ſent pour un Heros 
Ceſſe d' etre une faibleſſe. 
| E N E 3 
ARTET 7 E. 


Sous la chaine des maſkeycs 
Mon ime etait aſſervie; 
Pres de vous je les oublie , 
E FF st Yes deucears 
D'une nouvelle Patrie. 
L. N 82 <0" þ 5 o n. 
abs OO 
A des liens fi flatteurs 
L'on doit porter envie; 
La ſeule union des cœurs 
Fair le charme de la vie. 
(Ballet general des Troyens & des platin, )- 


+ <1} 


Fin du premier Ade. 


4 FED 


I. Thidere lee une partie de ho Fill de Car- 
© thage Tun cõtè, & de Pautre, une-foret ; on voit 
une flotte dans Tenfoncement, 


SCENE PREMIERE. 
ENEE & DID ON. 


.DTDON, 


| 7. E vois travailler mes Sujets 
Avec plaiſir, avec courage; 
Ces tours, ces murs & ces Palais 
Aſſureront d'àge en age 
La gloire de mes fucces. 


EN E E. 
* A 1 E T T E. 
Des 8 la douce influence 
Fayoriſe vos travaux; 
Vous fondez vorre puiſſance 
Sur la terre & ſur les eaux. 


D ID O R. 


442722717. 
La naiſſante Carthage | 
Doit ſon hommage 
Aux vertus d'un Heros , 


10 L' ENFEI DE, 


Qu un fortune preſage 
Conduir ſur ce rivage — 
En maitriſant les flots. 
(Des Ouvriers de pute efpece environnent Ende, & lui 
montrent des plans & des machines ) 


(Eures de Mapons, de charpentiers, & de Gens de 
© routes ſortes d' Arts, conduits * Gardel). 


e H ,˖⏑n. 
Celebrons notre Souveraine; 
La douceur de ſes regards 3 
| Revd heureux les cœurs qu'elle enchaine , 
Et fait le triomphe des Arts. 


(On danſe), / 


SCENE II. 


Les precddens, ASCAGNE 4 la tte _ Troupe 
de Chaſſeurs. 


ASCAGNE, 


. RONS tous, volons à la chaſſe; 
D&ja le bruit des cors fait retentir les bois, 
Diane nous appelle , & veut que ſous ſes fois 

On ſignale une noble audace. 
CH@GUR DE CHASSEURS, 

Courons tous, volons à la chaſſe, 10 


Deja le bruit des cors fait retentir les bois. 8 
DTD OR. 


Tout eſt pret , ſaiſiſſons nos armes, 
Par nos exploits ſignalons - nous: 


TRAGEDIE. Fx 
La guerre a ſuſpendu ſes conps, * © 
| Et ſon image offre des charmes. | 
( Ents & Dinon Harment, & entrent dans & re 
Les Ouvriers & loignent. On entend de tous cds 
un grand bruit). 
CH@UR DE CHASSEURS. 
Les monſtres des forets 0 
Expirent ſous. nos traits 
Diane preſide * 
Au jour le plus bean, 
Et VAmourt nous guide 
Avec ſon flambeau, 
Taiaut, Taiaut, Tataut! 
UNE AFRICATHNE. 
Craignez I' Amour, jeunes cœurs, 
Il frappe au but des qu il y viſe; 
C'eſt le plus fin des Chaſſeurs, 
Et fa proie eſt toujours acquiſe 
Par la force ou par la ſurpriſe. 
UN AFRICAIMN.' 
Mais le ſoleil gobſcurcit , , 
Une tempete ſubite 4 
Au jour fait ſucceder la nuit: 
Deérobons- nous par la fuire 
A Forage qui nous pourſuit. 


(1 ſurviene un orage mile d'dclairs & de wnnerre. Le 
grele rombe, tous les Chaſſeurs ſe ſauvent. On voit 
Ende: & Didon entrer dans une caverne , dont Amour 


couvre aulſt tot ll enerce avec un nuage. Tempe melee 
de vents & d'dclairs ). 


(On entend une Symphonie bruyante & harmonieuſe, 


12 L ENEI DE, 
( Peu-d-peu le Jour reparait &-$eclaircie. Le temps de- 
vient calme. Des Moiſſonneurs & des Bergers revien- 
nent ſur la Scene en dan ſant). | 


| CHEUR DE:MOISSONNEURS. 
Dieux , protecteurs de nos humbles retraites, 
Vous avez ſauvé nos moiſſons 
Un pur hommage & de ſimples chanſons 
Eſt le juſte tribut des biens que vous nous faites. 
( Danſe figuree de Mlle. Heinel, & de pluſteurs Bergers. 
Ente & Didon ſortent de la grone ), 


DIDON, aux Phrygiens.' 


Vous m'invitez a vous donner un maitre ; 
Et ce Prince eſt digne de Fee; 181 
Junon Fa defigne pour &re mon époux: 
Je partage avec lui les droits que j ai ſur vous. 
Un barbare a dans ſa rage 
Precipite mon veuvage; 
Votre bonheur fait ma loi, 
II depend du choix dun Roi, 
Et je veux que la ſageſſe, 
D'accord avec la tendreſſe, 
Ait ſeule des droits ſur moi, 
En diſpoſant de ma foi. 
Pour nous unir ſous un heureux auſpice, 
Allons aux Dieux offrir un ſacrifice. _ 
( Didon & les Cartiaginois ſe retirent). | 


4 * 


FN 


xle== ===> —————— 
| SCENT'ITL 


Ex E = eule. 
ARITET T E. 


A PRES des perils, des combats, 

Le Deſtin fixe ici mes pas, 

L'Amour m' offre une couronne , 

Et la main qui me la donne 

x Lentichit de mille appas. 

| La mer borne cet Empire, 
Et tous les jours elle attire 
Des Etrangers dans ces lieux; 
La terre, prompte à produire, 
Ouvre ſon ſein pour ſourire 
Aux efforts induſtrieux 
D'un Peuple ardent a Vinſtruice..; 
RECITATIF OBL1IG F. 
Ces bois ſont delicieux, 
Er pour gotiter encor mieux 
La fraicheur qu'on y reſpire, 
Un ſommeil delicieux 
Appeſantit mes yeux. 

(11 ſe mer ſur un lit de gaton, & S endort: ſommeil ten- 

dre: Mlle. Cuimard ). 

(Les Furies & les Songes ficheux arrivent , & forment 
des Dan ſes vives autour d Ende. Mlles. Allard & 
Pellin forment des Danſes animes ). 

LES FURITES. 
C'eſt en vain que Amour ſe flane 
D'un triomphe trop ſeducteur; 


TRAGEDIZE 13 


: 
| 
N 
) 


T4 I*ENETIDE; 
Si tu veux que ta gloire Eclate, 
Fuis, fuis ce ſour enchanteur. 
(A. Dauberval, & pluſicurs Fn 3 


MEGER E. 


EE TET TI Bo 
La Diſcorde le prepare 
A recarter du port, 
Et c'eſt au ſombre Tenare 
Que tu ſauras ton ſort. 
(Dan ſe des Songes & des Furies. Mercure deſcend, & 
reveille Ende en le rouchant de ſon caducte ). 


ENEE, ſe reveillant. 
Un nuage épais m'environne, 
Feprouve une ſecrette horreur . .. 
O Ciel! la force nvabandonne , 
Mes pas ſont tremblans, je friſſonne.. ; 
Junon, je cede à ta fureur. 


| MERCUR E, aux Furies. 
Monſtres, Evitez ma preſence .. . 
(Elles S abyment ſous terre). 


( A Ende). 
Quitte ces lieux, fils de Venus 1 
Et fais a tes PU prevenus 
Une ſenſible violence; | 
Le Ciel, irrité d'un refus , | 
Teaccablerair du poids de ſa vengeance. 
E M E E. 
4R I ET E. 
A des decrets trop inhumains 
Le Ciel veut-il qu'on ſoumette ſon ime ! 
Qu'ordonne-r-il de mes deſtins ? 


* 


TRAGEDIE. 


MERCURE, 
Tu fondas Enon & Pergame ; 
L'Italie aujourd'hui reclame 
L'appui genereux de ton bras 
Pour y fonder d'autres Etats; 
Ta valeur, ta conſtance, 
Apres mille revers, 
Donneront la naiſſance 
A des Peuples divers , 
Maitres de FUniyers. 


EN E E. 


A RIETTE. 
Je ſuccombe , helas ! quel ſupplice ! 
Dois-je trahir en mème tems 
L'Amour, Thonneur & mes ſermens? 
Le Ciel veut- il que je ſubiſſe 
Le plus rigoureux des tourmens, 
Et que dans ſi peu de momens 
Mon bonheur commence & finiſſe? 


T 
Les Dieux veulent qu on obciſſe 
Sans approfondir leurs decrers : 


Vous devez 4 leurs lois un entier facrifice; 
Partez, ſoumettez-yous à leurs ordres ſecrets. 


(Mercure s'envole ]. 


15 


. mupmmggm, 


SCENE IV. 


EN E E ſeul. 


D- UNE coupable obtiſlance 
Les Dieux jaloux me font-ils une loi? 


_ COST ro or euro ea 4 


16 L EVNEI DE, 


Me reprochera-t- on d'avoir trahi ma foi, 

Lhonneur & la reconnaiſſance? 
4RT ETI E. 

Mere d' Amour, le blame, de Voffenſe 
Ne doit pas retomber ſur moi ; | 
Guides mes pas, prends ma defenſe, 
Je me ſoumets à ta puiſſance, 

Et ne veux obeir qu'a toi. 


ED 
SCENE:F, 
UN PHENICIEN , UNE PHENICIENNE , rkg 


L A PHENICIENNE 


ens avec impatience 

La Reine attend votre retour; 

Vous derobez a fon amour 

Des momens que votre preſence THY 

Rendra precieux a fa Cour. | 

Ceſt ici qu'on goũte les charmes 

De la plus douce volupt6; 

L'Amour ne s'y ſert de ſes armes 

Que pour notre felicité. 

Les Amans, tendres & paiſibles, 

Bläment Finfidelice, 
Et les Bergeres ſont ſenſibles 

Sans art & ſans fauſſetk. 
LE PHENICTIEN. 

De ſon amour Didon vous offre un gage; 
Elle prerend armer votre invincible bras 

Cette echarpe eſt ſon propre ouvrage; 


Dans la paix & dans les combats, | 
K | Un 


WW 


TRAGEDELIE. 17 
Un ſi glorieux temoignage 


Vous rappellera ſon” image. 
EN E R. 
Tout me retrace ſes appas, 
Et vous aigrifſez ma bleſſure. 
LA PHENICIENNE 
Elle vous prepare une armure. 
ENE E. 
0 mis mon triſte ſort , helas! 
A ſes preſens je ſuis ſenſible , 
Mais je ne les merite pas, 
Le Ciel, arme d'un pouvoir inflexible, 
M' ordonne de porter mes pas 
Loin de ſes yeux, en de triſtes climats, 
Od de ſes dons le ſouvenir penible 
Dans les tourmens cauſera mon trépas. 
4K T ETI E. 
C'eſt en vain que je vous implore, 
Dieux trop cruels qui me facrifiez ; 
Je trahis Didon que adore, .. 
Faut-il que je me deshonore , \ 
Et que vous-meme me forciez 
A la trahiſon que j abhore! 
Mes crimes ſoot juſtifies 
Par le regret qui me deyore .;. 
Pour diſpoſer ſon ame, allons la voir encore; 
Mes forfaits ſeront expics, 
Si je puis mourir 2 ſes pieds, 


Fin du ſecond Ade, 


18.7 s E. RG 
A GT E II . 


Lon voit la Mer, & dans le tointain la 2 
4 Ener. | 


SCENE PREMIERE. 
DIDON, ANNE 


DID ON. 


RECITATIF OB ZL IF. 


J x fais retentir ce rivage 

De mille regrets ſuperfſus; 

Et le perfide n'entend plus 

Les juſtes efforts de ma rage. 

Peut- on porter fi loin Pabus 

De Fapparence des vertus? 

Rien n'a pu fixer le volage , 

Qui brave en fuyant mon courage. 
ARIETTE.. 

Dieux, qui puniſſez les forfairs , 

Vengez mon repos & ma gloire. 

Les monſtres cruels des fortts - 

Se ſignalerent-ils jamais 
Par une trahiſon ſi noire ? 
Warn . 

ARIETTE, 

Le Dieux conjures contre vous , 

L'ont menace de leur courroux , 


; TRAGEDIE. 19 
S'i] ne quittair une terte Etrangere | 
Et c'eſt pour prevenir leurs coups, 
Qu'il ſe derobe au bonheur de vous . 
D 1D ON. 
Un detour artificieux 
Peut interpreter les ſonges, 
Et c'eſt inſulter aux Dieux 


Que de leur prerer ſes ES 


4A RIET TE. | 
Lingra, me fuit, & rit de mes tourmens; 
Que ne le tiens-je en ma 1 
EO n a d' humain que P do >" Js nes ready one eres 7 ee 
Er c'elt le plus cruel des monſtres malfaiſans. 
Non, ce neſt point aux Dieux qu'il doit ſon exiſtence; 
Sur le Caucaſe il a pris la naiſſance, 
Et ce weſt qu'un Chef de Brigands , 
Qu' uns tigreſſe à nourri dans ſes flancs 
Pour me plonger dans la ſouffrance. 
Ma fureur, mon deſeſpoir 
Sont reduits a Fimpuiſſance 
De punir ſon impudence; _ 
Mourir eſt mon ſeul eſpoir. 


ANNE _ 
Non, vivez pour notre defenſe ; 
Notre bonheur & f abſolu pouvoir 


Que le Ciel vous diſpenſe, 
Vous en font un devoir. 


DIDON. 
La Pritreſſe des Heſperides ' 
Sait, par la force de ſon art, 
Faire oublier les cœurs perſides, 


Et de Amour émouſſer le poignard. B | 
2 


* > 
— 
- 
5 
* * * 
1 


20 2.9 EY EIDE. 


Pour la rendre 4 mes vœur propice, * 
Je veux offrir un ſacrifice. | | 

Va faire Elever un bücher | | 
Sur la pointe de ce rocher : 

J'y ferai conſumer les armes 

Du barbare qui me trahit. 
Ceſt par les plus magiques charmes 

Que je dois calmer mes alarmes, 

Et le remords qui me pourſuit. 

(Le Grand-Pretre & les & acrificateurs « entrent, & font 
une marche 9 


Sc EVE II | 
LE GRAND- PRETRE, 'DIDON, Suite, | 


L E GRAND=-PRETR/E. 
411 Err. 


D x la douleur qui vous obsede 
Nous partageons les effets; 
Dans le cœur de vos Sujets, 
Contre vos ennemis ſecrets 

Daignez chercher un remède. 

| 'DIDON. 
Pour ne cherir qu'un ingrat, 

Jai mepriſe Falliance 

D' Hyarbe, dont la puiſſance 
Aſſurait a mon Etat 
La paix & Pabondance. 

Quelle indigne recompenſe 
Me reſervait un ingrat ! 

Il m inſulte avec eclar. 


— ——— — 
— 
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TRAGEDIE. 21 
c HRG U RK. 

La bienfaiſance outragte - 

Par des forfaits odieux, 

Merite d'etre vengee 

Par la juſtice des Cieux: 
Tremblez , tremblez , audacieux. 

DIDON. 
Grands Dieux , qui puniſſez les crimes , 
Precipitez dans les abymes 
Un traitre comble de mes biens: 
Qu en tous lieux il trouve la guerre; 
Et que par les feux du tonnerre * 
Il periſſe avec ſes Troyens, 
- Rebut de la Nature, & Fhorreur de la terre. 
CH@eUR DE PRETRE SS 

Jupiter, lancez la foudre; 
Que votre bras reduife en poudre 
Des fugitifs audacieur , 
Qui bravent la terre & les Dieux. 


(=== r SS- 
Ser 


Les precedens, UN PHENICIEN. 
LE PHENIC1TEN, 4 Didon. 


D 'un ſacriſice ſolemnel 

La pompe auguſte ſe prepare , 

Et pour invoquer le Tartare, 

On n''attend que vous a Pautet, 
DID ON. 

Vengeons Phonneur & la Nature; 

Pour effacer le ſouyenir 


B3 


222 L"ENETIDE,” 

D'un ingrat & d'un parjure, 

Brulons, brulons ſon armute, 
Et tout ce qu'il a pu m' offrir. 

(La Magicienne fait des conjurations, & jette des herbes 

ſur un bilcher eleve dans le fond du There ). 

( Didon S'approche du bücher; elle y jene les armes 
d Ende, & tient 4 la main ſon dpde nue. Lorſque la 
Hamme qui elle a allumee g elde, elle dit): 

' A RI-ETT B. 

Je dois me punir moi-meme 
De ma faibleſſe extreme , 
Dont j'aurais ſans ceſſe à rougir ; 

Il ne me reſte qu'a mourir. 

(Elle S'elance fur le bücher, & ſe frappe de Vepde 
4 Ende. Larc-en-ciel paroit ſur le bilcher , & il 
en ſort un oiſeau qui S envole ). | 

C HGA UKR. 
Tu peris, Reine infortunée, 
Et PAmour te donne la mort; 
Carthage n'eſt plus deſtinte 

Qu à deplorer ton triſte ſort. 

(Ie Thedire change. On voit la mer & les rivages de 
la Sicile. Les valſſeauæ d Ene y paroiſſent agitès 
par une tempëte violente. Les vents grondent, & les 
Troyens abordent apres avoir luttd contre les flots ). 


TTT 
ee 
EN EE, ACHAT F. 
E N E E. 


T | | 
N o vs revoyons les bords de la Sicile, 
Qu Aceſte, Fexemple des Rois, 


TRA G E DIE. 27 
Rend chaque jour de plus- en- plus fertile 
Par la ſageſſe de ſes lois. 


Ac HAT x. 
41 rr E. 
Votre ime doit tre flattée 
D'un ſpectacle & cher & nouveau; 
De nos Troyens la tendreſſe excitce 
Voudra d'Anchiſe honorer le tombeau. 
( Les Troyens arrivent, & viennent en pompe repandre 
des fleurs ſur le tombeau d Anchiſe qu on voit dans 
un coin du Theare ). 
CH@UR DE'TROYENS., 
De nos Guerriers, cheris de la victoite, 
Celebrons les noms & les faits; 
Tranſmettons-les aux Filles de Memoire , 
Pour les conſacrer a jamais. 


EM E E. 
4R TE TY. E. 
Prodiguons a ſes maànes 
Un tribut merite, 
Et qu'il foir reſpectè 
Comme une Deite 
Redoutable aux profanes. 

(On verſe des parfimms ſar le rombeau. On le couvre de 
fleurs. Il en ſort un ſerpent monſtrueux , qui en fait ls 
tour, & qui rentre). 

c HUK. 
Ne craignons rien de ce prodige, 
Ce ſont nos vœux que ce ſymbole exige. 
E N Er. 
Mon peère, agreez dans ces lieux 
L'hommage que je dois vous rendre; bw 
| | i 


* 
. 


L*'ENETDE. 
Vos exemples & votre cendre 
Sont pour moi des biens precieux. 


( Les Troyens forment une Fete & des Danſes. Ils ſons 
conduits par AMA. Cardel, Dauberval , & par 
MAlles. Cuimard & Allard. L ee * bril- 
tant; & Iris, gui, ſous la figure de Berod, Seft mflie 
avec les Troyens, Teſte. ſur le Thedrre avec _— 
Troyennes ). 


r cn DOS gngpngrnnntonynnnn 


A cette terre fortuntee, 
Pourquoi ne pas nous arttacher ? 


CEN. 
B ER OE, Femmes Troyennes. 
. 
4XR1I ET T E. 


D E notre courſe vagabonde * 

Il eſt tems de borner le cours; 
Les Troyens ſeront-ils toujours 
Prives d'aſyle dans le monde? 
Errans ſur la terre & ſur onde, 
Nous n'attendons plus de ſecours : 
Dans ce ſèjour ou tout abonde , 
Songeons 2 terminer nos jours. 


UNE TROYENN E. 


— 


Laiſſons * tout ſeul Ende , 
il = à nous en détacher. — 


BER OE. 
: ARITIET TT E. 
Pour r'eprouver rien de contraire, 
Armons-nous toutes de flambeauz ;. 


OY . : 
. - 
- 
= 


FRAGEDTIE. 25 
Allons embraſer ſes vaifſeaux , 
Et ne bravons plus la colere 
De Junon & du Dieu des Eaux. 
" f e o, vicille Troyenne. 
Arretez , c'eft une impoſture; 
Une barbare Déité 
De Beroe prend la figure, 
Pour exercer ſa cruants, 
(Berod prend un tiſon enflamme, & le jete dans un vaif- 
ſeau. Les Troyennes ſaiſiſſent des flambeaux , & bri- 
tent la Hotte. Ende & Aſeagne accourent ). 


SCENE II. 


Les precedens, ENEE, ASCAGNE. 
EN E RE. 


VELLE fureur vous a ports 
A ce forfait dont la raiſon murmure? 


CH@UR DE TROYENNES 
Fuyons , fuyons; une retraite obſcure 
Sur les monts & dans les fore:s , 
Eſt une demeure plus (tire 
Que celle que tu nous promets. | 
(Elles ſe ſauvent dans les bois). 
EN Ex. 
4R IE T k. 
Pere des Dieux, conſerves ce qui reſte 
Des infortunes Troyens 
C'eſt toi ſeul qui les ſoutiens, 
Par ta faveur celeſte, 


- 26 LENA IDE; 
wy Eteins une flame funeſte 
Qui met le comble à nos malheurs anciens. 
( Un orage ſurvient, & une pluie abondante eteint 
le feu des vaiſſeaux ). 
ASCAGN E. | 
Une Puiſſance ſecourable | | 
S'interefle a nos maux. 


EN E x. 
Que ſon h. favorable 
Guide & protege nos travaur . 
Ciel! je vois Pombre du Heros, 
Qui de mes jours fut FAuteur reſpectable. 
L*'OMBR PE dA Anchiſe, | 
Avec une Troupe choiſie 
Tournes tes pas vers PFlralie ; 
- Malgre injuſtice du Sort, 
Dans les perils, dans les batailles, 
Tu triompheras de la mort , 
Et tu fonderas les murailles 
D'une Cité qui donnera des lois 
A la fierté des Peuples & des Rois 
Mais avant de prendre un aſyle, 
Oſes conſulter la Sybile; 
Elle r<clairera par ſes ſecrets divers 
Sur la route qui t'eſt tracce. 
Pour reparer les maux qu'entrainent les revers , 
Deſcends avec elle aux Enfers, 
Tu m'y verras dans PElyſce. (LV Ombre — 
EN E E. 
4 R IETI E. 
O mon pere! 6 mon protecteur ! 
Tu ranimes mon eſperance z 


: - - 
o o * % 
| * 
= . 
— 
— 


RAGE DIE. "a7 
P:nerre de reconnaiſſance, 
Je vais affronter le malheur, 
Et par une nouvelle ardeur 
Te marquer mon obéiſſance: 
Sois mon appui, ſois mon vengeur. 


N S r e- 
— 


SCENE VIII. 


A CES T E, hs precedens. Troupe de Ciciliens. 


i ACESTE. 

J E ſuis charme que la Sicile 
Puiſſe encor oftrir un aſyle 

Aux infortunes des Troyens, 
Mes allics les plus anciens. 

Par des fetes , des ſacrifices , 

Et par de mutuels ſervices, 

Reſſerrons nos premiers liens. 


EN E k. 

Vos ſecours me ſont neceſſaires 
Pour le ſoutien de mes travaux, 
Depuis que des mains téméraires 
Ont incendie mes vaiſſeaux. 

Soulirez qu'une partie 

De mes gens perſccutes 

Fonde une Colonie, 

Et trouve une Patrie 

Aux lieux que vous habitez. 


ACES T E. 
4RIETT E. 

Je ne mets point de difterence 
Entre votre Peuple & le mien; 


"L'ENEITD E; 
Qu ils travaillent d' intelligence, 
Et que fidele à Valliance, 
Chacun ſe montre Citoyen. 
CH@UR DE SICTELEN % 


Des Dieux c'eſt ſe rendre Pimage 


Que de ſervir l' adverſitẽ; 


La ſenſibilitè 
Eſt le doux appanage 
Et la felicite 
De la ſimple humanite. 
( Divertiſſement de Siciliens & de Trayens. Entree 
de Mlle Heinel). 


UNE SICILI INN. 


L'Amour eſt un enfant 
Charmant, 
Inconſtant, 

Qui ſans ceſſe 

Badine & careſſe, | 4 
Mais ſouvent 28 

Sa main traitreſſe 

Bleſſe en riant 
La jeuneſſe; | 
Il vole quand de ſes traits 
Il a frappe les Belles, - 
Et Von ne le punit jamais 
Qu'en lui coupant les ailes 
De 6 pr, > 

Qu'il ſoit contraint apres 

De reſter aupres d' elles. 

(On danſe: chaconne diverſifece ). 


* 
<a. 
LV 
. 


TRAGEDIE. 29 
EN ER. 


D'une Cite nouvelle 

Rendons- nous les artiſans ; 
Pai deja trace des plans 
Pour la rendre forte & belle. 


ARIET T E. | 7.4 


Vivez heureux , mes enfans ; 
La fortune vous appelle 
Dans ces climats abondans, 
Ou des Princes bienfaiſans 
Vous trouverez le modele : 


Jouiſſez de ſes ptéſens. 
CH@EUR DE TROYENS. 


Sous ſes heureux auſpices , 
Sous ſon autorite, - 
Nous braverons en ſurete˖ 
Le Sort injuſte & ſes caprices. 


(Als ſorent). 
Fin du troiſeeme Ade. 


* 
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30 L*'ENEIDE, 


40 TB 1V. 


Le Theatre repreſente les "rivages de Cumes, L'on y 
voit Fantre de la Sybile. 


— —— inn 
SCENE PREMIERE. 
D EIPH OBE, EN E E, Troupe de Troyens 


E N E k. 


Monk les vents & leur der, 1 
Faborde enfin dans I'Italie, 9 3 
Et c'eſt pour ma Troupe affoiblie 
Le premier pas vers le bonheur. 

Vous, d' Apollon favorable Prètreſſe, 

Je vous implore en ces climats, 

Pour ſavoir ce qui m'intéreſſe; 

Vers la Sybile accompagnez mes pas. 

DEIPHOB EF. 
Venez, genereux fils d'Anchiſe, 
Loe Ciel a ſur vous ſes deſſeins; 
Il eſt temps que je vous conduiſe 
Dans nos dedales ſouterreins , 


Si redourables aux humains. 
9 le conduit d Pentree de Pantre de la Ons 


RIS TT RH 


Mais par une ardente priere 
Rendez propice a vos vœux 


TRAGEDIE, gs” 
Le Dieu brillant dont les feux 
Animent la Nature entiere: 
Ceſt dans cet antre tenebreux 
Ot vous puiſerez la lumiere , 
Dont Ieclat doit vous rendre heureux. 
EM E RE. 
| 41111 7 . 
Dieu bienfaiſant, dont la preſence 
Embellit la Terre & les Cieux, 
Accorde- moi ton aſſiſtance, 
Et force ma reconnaiſſance 
A faire honorer en tous lieux 
Et tes bienfaits & ta puiſſance. 
(Les pories de Lantre Souvrent avec fracas. La Sybile 
parait. Elle Sagite ſur ſon trepied ); 


SC AOA 


LASYBILE, ec precedens. 
LL A DN 
4 OST bb 


WJ NE ardeur ſubite 
Enflime mes ſens; 
Le Dieu qui m'agite 
Dicte mes accens , 

Et fa voix t invite 
A fuir un repos, 
Honteux aux Heros. 

EM E x. 
ARIETT E 
Une terreur ſoudaine 
Tient mes ſens captives , 


32 2.2/8 NT DE, 
Et mes eſprits ſont ſabjugues 


Par une force plus qu humaine. 


14 A.. 
Dans ſon aveugle colere , 
Junon, pour te perſecuter, _ 
Tordonne encore daftronter 
Les plus grands perils ſur la terre : 
Mais tu ſauras les ſurmonter, 
A Paide du Dieu de la Guerre. 


CHAaUR DE TROYEN 8. 
Le reſpect & Iepouvante 
Nous glacent d'effroi, 
Et notre impatience 
Attend votre loi. "Ig 
LA SYBILE, 4 Ende. 
Vous avez perdu Palinure; 
Fr, prive de la ſepulture, 
Misene, Fun de vos Sujets, 
Va devenir la pature - ; 
Des monſtres des forts; 
Exercez envers eux les droits de la Nature , 
Lone ombre gemiſſante implare vos bienfaits. 


| E NEE. 

Troyens , cherchez-les pour leur rendre 

Les honneurs qu'on doit a leur cendre. 

(Les Troyens ſe retitent pour chercher le corps de Miene 
E celui de Palinure ). 
LA SYBILE, fe ſentant inſpirer. 
ARIETT k. 

Le courage & la fureur 
Te livreront IItalie; 


20 


— — — — ——  — — 


TRAGEDIE. 
Le Trone de Lavinie 
Eſt le prix de ta valeur: 
Mais pour former un Peuple libre , 
Le ſang fera rougir le Tibre-: 
Junon à ta poſterite 
Promet une haine implacable. 
Noppoſes que de la fierté 
A ſa colere redoutable ; 
Un hymen etranger cauſera tes mallieurs, 


Er tu tiendras des Grecs les premieres faveurs. 


EN E R. 


Pai tout prèvu; rien ne m'ctonne, 
Jaffronterai tous les revers. 
Daignez me conduire aux Enſers, 


L' amour filial me Pordonne. 

Alcide, ſur les ſombres bords , 

A fait admirer ſon courage; 

Thelce a juſques chez les Morts 

Pu s'ouvrir un libre paſlage ; 

Et du ſejour tenebreux , 

Orphee a vu le rivage. 

Je ſuis de la race des Dieux, 

Comme ces Heros glorieux , 

Et j'aſpire a revoir un pere , 

Dont la tendreſſe m'eſt fi chere. 
LA SYBILE. 
4112773. 


Japprouve un fi noble tranſport ; 
Mais redoutez les loix du Sort: 
Sans peine Von arrive 


Sur Vinfernale tive: 


33 
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, 


Mais un heureux retour , 

A la clarté du jour, 
Ef une vaine -tentative. 
I! faut s'armer du rameau d'or 
Pour penetrer au ſombre Empire, 
Et c'eſt un precieux treſor , 
Que vainement chacun defire 
It a Part de ſe reproduire, 
Quand on Parrache avec effort : 
Si des bois ta maio le retire, 
Alors j'dferai te conduire. 

(Ende va du cdi du bois. Deux colombes y voltigent, 
& vont ſe repoſer ſur un arbre. Ende examine Uarbre, 
& » decouvre le rameau dor). | 

21S n ei 
A RI-E F F E. 
Oiſeaux bienfaiſans, 
Cheris de ma mere , 
Votre aile légère, 
Dans ces doux inſtans, 
Me guide & meclaire. 
( 1! ſaifir le rameau , & Parravhe avec force. pour 
le porter d la Sybile ), 
„ S £& hk - 
Profanes , fuyez loin de nous 
Prince, de tout votre courage 
Faites un genereux uſage, 
Pour ſuivre mes pas, armez-vous. 


: (Ende met Uepde d la main. Ils entrent dans la caverne. 


Lon volt dun cd le Tartare. Caron oft de Paurre 
core dans ſa barque, & Pon appergoit dans le lointain 
Cerbire & les Monſtres des Enfers). 


TRAGEDIE. 35 
c Rau R DE DEMONS. ' 


Les vices, les forfaits 

Sont plonges pour jamais 

Dans la nuit &ternelle , 

Sans que les vains regrets | 
Suſpendent les effers IN 

D'une peine cruelle. 

La mort, la haine, la crainte 

Et la calamité, 

Habitent cette enceinte 

Avec la cruauté. 

La famine à la guerre 

Cherche à s'aſſocier, 

Et des maux de la terre 
Nous allumons le foyer. 
(La Di ſcorde ame ne les Eumenides & les Furies, gui 
S*agitent avec leurs flambeaux autour d Ende. On 
voit Hare & les Gorgones , le menacer ). 
CH@UR DES EUMENIDE Ss. 


L'horreur , le depit & la rage 

Sont nos ſeuls alimens ; 

C'eſt dans le trouble & le carnage 
Que nos cœurs ſont contens : 
Le trouble & le ravage 
Sont nos amuſemens, 


(Les Demons, guides par M. d Auberval & 
Alles. Allard & Anſelin , forment des Dan ſes). 
LA 8 2 31 1 E, 4 Ende. | 
A 
Siſyphe, Ixion, Prométhée 
| Subiſlent ici bas 2 
C2 


Ys 


365 


ſy K VET E. 
La peine qu' ils ont meritecte 
Par leurs noirs attentats. 


E N E E. 
Marchons , ne nous atretons pas. 


( 1! avance, tenant toujours ſon epde nue. Le rameau 


difſipe les Onbres, & ils penerrent juſqu'd Caron 9. 
CH@UR D'OMBRES 
Victimes de la Parque, 8 
Nous errons ſur ces bords, 
Et la fatale Barque 
Echappe 4 nos efforts. 


EN EA, 4 Caron. 


Paſſe - moi, regois ton ſalaire. 


CARO M. 

Ne vas pas plus loin, temerairez. 

carte les eres vivans wok 
De ces rives que je defends ; + 
Vois le Styx , PAcheron , Cerbere, 
Et crains d'allumer ma colere, 

E N E E. 
Tes efforts ſeraient impuiſſans; 
Connais le ſacré caractere 
Dont ces ſignes ſont des garants. 
(1! lui montre le rameau). | 


CAR ON. 
L'ordre des Dieux eſt un myſtère, 
Ils yous protegent „je me rends, 


( La Sybile jene de la pare 42 Cerbere , gui Hendort. 


Ende & la Sybile entrent dans la Barque. Le Tar- 
tare, qui eſt ſur le devant du There, diſparait , & 
Con voit les Champs Elyſees, ou Von reconnait Orvhee. + 


TRAGEDIE. 37 
Muſee, Homere , & une foule de Heros occupes 4 
differens exercices. Les Ombres heureuſes ſe pro- 
menent. Lon diſtingue au milieu d'un grouppe de 
femmes, la Reine Didon , qu Ente reconnait). 


EN E B. 
4RTETT EE. 


Arretez, Reine infortnnee, 

Et ſoyez ſenſible à mes pleurs 

Si j'ai pu cauſer vos malheurs , 

N'accuſez que la deſtinee , 

Oppolee à notre hymence : 

Les Dieux m'avaient fait une loi 

De vous éviter malgté moi. 

{ Didon le regards avec courroux , avee mepris , & elle 

. ſe retire. Les Ombres heureuſes forment autour 
d Ene des danſes conduites par Miles, Heinel 
& Cuimard ). | 

L'OMBRE DE PALINUR E 


4RIET T E. 


Compagnon de votre gloire, 

Un Dieu m'avoit egare 
Dans le ſein d'une nuit noire , 
Et de vous je fus ſepare. 

E N E x. 

Palinure, je rai pleure 
Pour honorer ta memoire , 
Sous le nom d'un Promontoire, 
Ton nom ſera celebre. , 


CHGUR DES-OMBRES HEUREFUSES. 
L'heureuſe innocence | 
Embellit nos jours, 


C 3 


38 5 EEE, 


Sa douce influence n 
En regle le cours; 
Notre jouiſſance 
Des biens inconnus, 
Eſt la recompenſe 
Promiſe aux vertus. 
b N RB O N A E. 
N A'RITET T E. 
Dans cet aſyle, 
Lame tranquile, 
Goitte a longs traits 
Le bonheur & la paix; 
Le ſort favorable 
| Nous fait jouir 
D'un bonheur durable, 
Sans que Pavenir > 
Dans ſon cours inftable , 1 
Puiſſe le bannir. 
* Ombres forment des Danſes ks * 
E N E x. | 
4A 1E TT E. 
Un intéret plus cher 4 ma tendreſſe, 
Occupe mon cœur & le preſſe; 
Ombres, en vain vous m' arrètez. 
(4 Muſee L 
Chantre qu' Apollon favoriſe, 
Je cherche en ces lieux epchantes ' 
Le ſage & vertueux Anchiſe. 
| MOUSE R. 
+ BF Dans quelques vallons Ecartes ," 
| 4 Avec nos Sages de la Grece 


TRAGEDIE. 39 
Il Sentretient fur la Sageſſe; 
Ou bien ſur ces rians c6reaur ,- 
Il fe mile avec nos Heros. 

EAM Ex. 

A le voir ici je mempreſſe. 
(Ener voir paſſer les Ombres des grands hommes. II 
reconnait Anchiſe, & court & lui les bras ouverts). 


4RIETTE 
Ah! mon père, eſt ce vous: 
Eſt- il rien d' auſſi doux, 
Que de revoir ce qu'on aime! 
Penetre d'un juſte amour, 
Je prefere ce ſéjour 
A la lumiere meme. 


EN EE & AN CHT S E, Sembraſſane. | 
D U 0 
Ah! quel jour heurcux 
Pour tous deux ! | 4 
Apres tant d' alarmes, 
Confondons nos larmes. 
Puiſſe le plaiſir, 
De nous reunir 
Dans le ſein des charmes , 
Ne jamais finir, ; 
ANCHIS rx. 1 
Feſperais qu' en ces retraites , 
Apres vos travaux glorieux, 
Vous viendriez ſavoir des Dieu 
Les volontes ſecrettes. 


EM ER. 
Sur le deſtin qui nous attend, 
Fixez mon incertitude; 


40 L'ENETIDE. 
Junon , par un courroux conſtant, 


Me plonge dans Vinquietude. 


ANCHIS E. 


Mon fils, raſſurez vos eſprits 
Pres de moi, ſur ce tertre aſſis, 
Des Dieux adorez la clemence; 
Vous y verrez d'un coil ſurpris 
Les Heros qui de vous doivent prendre naiſſance. 
(Ende & A nchiſe S aſſetent ſur une petite elevation. 
Les Heros paſſent tous avec une marche grave 
& impoſante ). ; 
FEM ER, duonne. 
Quel ſpectacle impoſant! 
AN c HIS E. | 
Voyez les Fondateurs , 
Et les Peres de Vitalie : 
Romulus & Numa ſe rendent createurs 
D'une nouvelle Colonie. | 
Un Peuple de triowphateurs 
Seconde leur heureux genie, | 
Et Rome eſt la Reine des Rois 
Par les vertus & par les lois. 


EM Ex. 
Mais quelle eſt cette Ombre eclatante ! 
. 
C'eſt Auguſte, qui des Romains 
Rendra la fortune conſtante, 
Et dont la gloire bienfaiſante 
Fera le bonheur des humains. 
Ses ſucceſſeurs, ſur la terre & ſur l'onde, 
Auront un abſolu pouvoir; 


TRAGEDIE. 41 
Fr nos neveux doivent avoir : 
L'amour & Vempire du monde. 
EN E x. 
ARTETT E. 
Vous rempliſſez mon àme 
D'un doux raviſſement, 
Et la gloire Penflime 
Par le preſſentiment. 
Un fortune preſage 
Decide mon courage 
A tout evenement. p 
LA GTHIL 
Prince, le temps Savance , 
Et nous devons nous retirer ; 
Avec douleur je dois vous ſépater, 
Mais faites-yous violence. 
Fncée, avant la fin du jour, 
Doit s' eloigner de ce ſcour. 
ANC RISE. 
Le Ciel par fa voix ſe declare. 
( Ende & Anthiſe, s'embraſſant). 
D o. 
Ah, mon pere! 
N 3 
Un decret barbare 
De vous me ſépare, 
Et nous reduit au ſeul eſpoir 
De bientôt nous revoir. 
(Les Songes ſortent par la porte de corne. Anchiſe 
fair ſortir Ende & la Sybile par la porte d' ivoire. 
Les Ombres heureuſes accompagnent Ende en dan Ant, 
tandis que d autres chantent). 


t"ExntrD's, 
CHMAUR DES OMBRES HEUREUSES. 
Des vertus c'eſt ici Faſyle; 
Vous ne devez rien *negliger 
Pour venir encor partager 


Les delices d'un ſort tranquile. 


— 


Fin du quatrieme Ade. 


Le Thedtre repreſente"le periſtile du Palais 
de Latinus. . 
adn DEL gp gg» 
SCENE PREMIERE. 
JU NON, ALECT ON. 


JUN Ox. 


A RIET TT E. 
Ve vs triomphe en Italie, 
Fate affronte les haſards, 
Et malgre mon antipathie, 
Il arbore ſes étendards 
Le long d'une rive fleutie: 
Secondez ma juſte furie , 
Et faites- lui de toutes parts 
Sentir mon courroux qu'il oublie. 
AL ECT ON. 


4R IETI Z. 
Je porte dans les cœurs 
Le depit & la haine, 
Et contre mes fureurs 
Toute defenſe eſt vaine; 
La violence de mes feux 
Ne fait que des malheureux. 


44 -LENEIDE, 


JUNONKN 


ARIETTE| 
Souffler la fureur & la rage 
Dans le cœur des Rois; 
Excitez- les tous au carnage , 
Et que leurs ex ploits, 
ö Inſpires par la jalouſie, 
N'annoncent que la barbarie; 
Chez les Peuples d'alentour 
| Repandez la mefiance: 
: Que Litinus & ſa Cour 
Ne reſpirent que vengeance. 
ALECTON. 
Je vais diſtiller mes venins 
Sur Turnus & la Reine Amate; 
Je veux que ma noirceur eclate 
Sur la région des Latins. 
A RIETTE, 
Invoquons la triple Hecate, 
Et faiſons couler le ſang; 
Que chaque Guerrier combatte, 


Et periſſe en ſe vengeant. 
( Junon & Alecton ſortent). 


FEAT 
LATINUS3 LAVINTE. 


LATINYU $. 


M. fille, un oracle ſcvere ; 
Me defend de faire un choix 


s 1 — Py * 
— 1 


Parmi la foule des Rois | * 
Qui s empreſſent a vous plaire: 
Mille obſtacles divers combattent le deſſein 
Qu' avait forme Turnus de vous donner la main. 
LAV-INTB. = 
ARITIET T/E 
Dans le rang ou. je ſuis nee, 
Sous les lois de I'hymentee 
Lorſque l'on doit s'engager , 
L'on eſt ſouvent deſtinte 
Au pouvoir d'un Etranger; 
Une ſage politique 
Decide de notre ſort: 
La tranquilité publique 
Eſt le motif de Paccord. 
+ -L A”TCInV Ss. 
Les Troyens , fuyant leur Patrie, 
Viennent en troupe $ttablir 
Dans le centre de Plealie ; 
Avec nous ils veulent s'unir, 
Et votre hymen doit devenir 
. Le gage de Vharmonie 
Que je veux entretenir. 


ADC =S_—————— 
| EF 
Les Precedens, un Chef des Latins, 
= £2 3 £ I 


8 BIGNEUR, de la part d'Ence, 
On vous apporte des preſens , 
Comme de fideles garants 


Dune paix fortunce. 


46. 


L'E N EIDE, 


a ” 
- ©» . . by | * - . 
8 : : 
* ” 


SCENE 27 


Les Pricedens , IL IO N 1 E, Officers We Suite. 


LATINUS 


P OVR vous dérober aux remperes | 
Dont Feclat menagait vos eres , 


Venez-vous chercher le re pos 


Que le Ciel reſerve aux Heros 
Pour prix de leurs juſtes conquetes ? 


"ILIONSE x. 


Seigneur, c'eſt par Pordre des Dieux 
Que nous abordons dans ces lieux, 


Les Grecs ont reduit Troye en cendre; 


Et ſans ceſſe perſecutes, 


Nous ſommes forces de nous rendre 


Sur les bords que vous habitex. 
Nous vous offrons notre hommage, 


Pour avoir droit de cité, ov 12 


Et ces preſens ſont un gage 


De notte fidelite. 
ARIETT E. 


Leſprit de paix eſt notre guide py 


Ente eſt un Chef vertueux, 


Et nous cherchons ſous votre Egide 


Un hoſpice & des jours heureux. 
LATIN US. 13 


Ence eſt de race divine: 
Nous avons la meme origine » 


Les precedens, A MAT E, Troupe de | Bacchanzes 


CH@VUR DE BACCHANTE, ermdes de 


TRAGEDIE, 47 
Et le ſang me fait un devoir 
De le ſervir & de le voir. 
Le Ciel veut que ma fille Epouſe ' 
Un Prince né chez PEirangerz \ 
Si Venus eſt encor jalouſe 
De la gloire de vous venger, 
Par une nouvelle alliance 
Nous cimenterons ce lien, 
Et nous ferons d' intelligence 


Votre bonheur & le mien. 


mn EST nmr I ISIS» 


SCENE . 


Echeveltes. 


ARIETT E. 


D. Bacchus celebrons la fete, 

Embraſons nous d'un feu divin; 

Si F Amour cauſe du chagrin, - 
S'il bleſſe le cœur & la tete, 

II faut le noyer dans le vin. 


AM Ax KE. 

ä ARIETTE. 
Souffrirai- je ici que ma fille 
Soit enlevee a fa famille, 

Et qu'on I'arrache de mes bras: 
Non, je n'y conſentirai pas. 


48 LPENEIDE, 
+ Plutot que de la voir la proie 
D'un transfuge Echappe de la ruine de Troye , 
Je ſaurai la cacher dans le fond des forets , 
Et la ſouſtraire pour jamais 
A la tentative cruelle 
Qui Fenleverait aux attraits 
De la tendreſſe maternelle. 
Je ſais de vos complots la trame criminelle. 
(A Lavinie). + | | 
Partons, ma fille, armez-vous de flambeaux, 
. Livrons-nous aux tranſports d'une juſte furie , 
Dans les champs , dans les bois repandons Vincendie : 
Si vous devez prendre un Epoux, 
Bacchus ſeul eſt digne de vous. 
1 Baechantes, apres des evolutions rres-animdes, 
& dirigees par Alles. Allard & Pellin , mettene 
des flambeaux dans les mains de Lavinie, & 
Pentrainent dans les forts). 


SCENE y I 858 


LATINUS, Peuples du Lauium, CLAUSUS. 
EN aea VA Ds" PEUPLES, 


C OURONS, Courons, prenons les armes , 
Et vengeons une trahiſon. 

LATINU Ss. 
D'ou peuvent venir ces alarmes ? 

CLAUSUS, 

ARIETT E. | 
Tyrrh&e avoit dans fa maiſon — 
Un cerf élevé ſous ſa mere, 


TRAGEDIE, 
Et d'une douceur familiere; 
Sa fille le parait de fleurs, 
Et l'attachait par des douceurs. 
Cet animal, qui dans l'eau pure 
Se baignait Eloigne des chiens, 
Se ſent atteint d'une bleſſure 
Que lui fait un Chef des Troyens. 
Furieux du mal qui l' oppreſſe, 
It bondit, il fait un effort, 
Et revient rendre fa Maitreſſe 
Le triſte temoin de ſa mort. 
Nos gens courent 4 la vengeance 
L'agreſſeur ſe met en defenſe : 
On s'aſſemble de toutes parts, 
Les champs ſont herifles de dards; 
L'on combat, Fon s'attaque en foule, 
Et de tous les cores le ſang coule : 
Almon, Galere & leurs amis 
Sont expirans ſur nos debris. 


LATINS.S;:: 
4XI ET. 7 Bo 


Cette vive attaque mꝰẽtonne; 
Sous une apparence de paix, 


Les Troyens font briguer Pappui de ma couronne 


Lorſqu ils maſſacrent mes Sujets. 
Cen eſt trop, je les abandonne; 
Ce prompt oubli de mes bienfaits 
Bleſſe ma gloire & ma perſonne. 


CHG UR DE LATINGS 


Suivons un trop juſte courroux; 


Que I Etranger qui nous offenſe 


D 


49 


2 


— 


Fo L'ENETD E; 
Expire ſous nos juſtes coups; 
Volons a la vengeance , 
Armons-nous, armons-nous. 


SCENE VII 
Les Pridfdens,/ TU R N U 8. 


n 


8 EIGNEUR, pour Javer votre injure, 
Fai fait armer les Rhutulois , 
Et Talliauce de vingt Rois 
Rendra votre vengeance (ire, 
41 EITE. 
Ente, en cent climats errant, 
Pretend m'enlever Lavinie : 
Mais ce n'eſt qu au prix de mon ſang 
Qu'il regnera ſur “ Italie, 
Et ſur un objet raviſſant 
A qui le tendre Amour me lie. 
LATINUS. 
Ende eſt favori des Dieux, 
Qui me Font deſtine pour gendre; 
II elt protege par Evandre , 
Et deſcend des memes aieux. 
Le ſang va couler dans ces lieux, | 
Si cette malheureuſe terre 
Eſt le th&atre de la guerre. 
TURNUS. 
42112 17 7 . 
Venus , qui fit perir Didon, 
S'oppole en yain a notre matriage; 


wi 3 


TRAGEDIE; 51 
Je ſuis protege par Junon, 
Et Jai pour moi Yamour & mon courage. 
Devons· nous ſouffrir qu'un Proſcrit 
Vienne piller notre héritage, 
Et braver mon juſte depit ? 
DRAN CE. 


Mais faut il que votre avantage 


js  $'erabliſle ſur le carnage 


D'un Peuple entier que on detruic ? 
Quand une querelle , 


Vivre &-perfonnelle, 


Trouble deux Heros, 
Et les rend rivaux, - 
Le droit de conquète, 
Dans un tete-a-tete , 
Doit ſe decider , 
Et Mars ſeul arrete 
Lequel doit ceder. 
ARTETTE DIALOOUE 8 
J'y conſens, & je veux qu Ence 
Sente le poids de mon bras; 
Les lois de la deſtinte 
Ne le ſauveront pas 


Dun funeſte trèpas. 


LATINUS 
Craignez d'*tre la victime 
De ce tranſport jaloux, - 
Et (uſpendez les coups 
De la fureur qui vous anime. 


* 


$2 .iDENEIDE, 
| TURNU $ 
L'emportement de nos Soldats 
Na point d' autre objet qu'Ente : 
Je le joindrai dans les combats; 


La guerre ſera termince. (1 fort). 
5 'LATINUS. | 
Tichons, aux pieds des autels, . 
De fléchir les Imm ortells. (If fort). 


(Te Tledire change. On voit dans te fond 2 * 
de la Ville & 4 . 


CEN 711. 
ENEE", fo” 
Gruions mes pas, | Venus! b ma mere 


En vain Junon m'accable de Acaux'; | 
Avec ton ſecours ſalutaire, "= 
Je triompherai des rivaux 
Que me ſuſcite une injuſte colere. 
4113 1. 
Ah! qu'il eſt doux de cueillir 
Les lauriers de la gloire 
Un ſouffle peut les flétrir, 
Et le Heros doit moutir, 
Ou remporter la victoire. 
(Venus deſcend du Ciel dans ſon char. Les Crdces, 
conduites par Mlle. Cuimard, vont en dan ſant au- 
devant delle, & elles entourent Ener, en formant 


des pas & des attitudes voluptuenſes ). 


TRACE DIE ' © 


SCENE IX. 
VENUS, ENEE, LES GRACES, Sui. 


V ENU $ 
ARIET T E. 


Mes fils, recevez de ma main 
Un bouclier fait par Vulcain; 
De votre illuſtre deſcendance 
Vous verrez les faits genereux.. 
Rome, par un pouvoir immenſe, 
Saura mettre ſous (a puiſſance 
Lees Mortels, pour les rendre heureux. 
( Elke lui donne un magnifigue bouclier , pendant que - 
les Grdces danſent autour de lui). | 
EN E x. 
ARTE TVT E. 
Vous rempliſſez mon cœur de joie, 
Quand vous daignez Fencourager ; 
Je vais affronter le danger, 
Et faire encor revivre Troye. 
(Venus & ſa Suite remontent aux Cieux ). 
EM EA, ſeul. 
Rome, b'éclat de la valeur, 
Doit preparer tes hautes deſtinées; 
Je t'ouvrirai des routes fortunces 
Pour parvenir à la grandeur, 
Sur les pas de ton Fondateur. 


54 L'ENETIDE; 
SCENE x 


(Tes Nerdides ſortent du Tibre, & viennent environner 
Ence en dan ſant. Mlle. Heinel eft à la tee ). 


c I Mopo c ER. 


rr 


N o RE ardeur ici nous rappelle ; 
Vous voyez en nous vos vaiſſeaux 
Metamorphoſes par Cibele. 

Nous voguons encor ſur les eaux, 
Et ſous une forme nouvelle, 
Nous conſervons le meme zele 
Pour la oloire de vos travaux. 


(Elles forment des danſes ). 
CIMODOCEE, 
Aſcagne ſe trouve afliege 

Dans Albe qu'il a fait conſtruire; 

Et pour en etre degage , 

C'eſt vous qui devez le conduire : 

Il- a befoin de vos ſecours, 

Volez pour defendre ſes jours. 


EM E FE. 


. 


Les mouvemens de la tendreſſe 
Doivent exciter la valeur; 

Je cours répandre la terreur 

Par- tout od le danger nous preſſe. 


(1! fort, & les Nerdides rentrent dans le Tibre). 


EE Eg OO 
SCENE XL 


LATINUS, AMATE, LAVINIE, TURNUS, 
Peuple du Latium, 
c HG UKA DE PEUPLES 


— 


I. E meurtre & les forfaits 
Nous aſſiègent fans ceſſe; 
La paix, la flouce paix 
Fait ſeule des ſujets 

Le bien. & Fallégreſſe. 


TURNUS, 4 Linie. 
41121 171. 


Princeſſe, comparable aux Dieux, 
Votre cœur, des biens de la terre, 
Eſt pour moi le plus precieux, 

Et le feu ſeul de vos beaux yeux 
Allume le feu de la guerre. 


LAVINTE. 


ARITET TE, 22 
Je ſens la plus vive douleur, 
En voyant que notre hymenee 
D'ane Nation conſternee 
Occaſionne le malheur ; 
Un nceud auquel le Ciel s'oppoſe, 
Devroit-il en etre la caule ? 


AMATE 5 
C'eſt par les ordtes de Junon | 
Que Turnus doit Etre mon gendre : 


| 
| 
i 
| 


56 L'ENETIDE, 


Et par Porgane d'AleQon , 
Sa volonté &eſt fait entendre. 
Je n'tcoute pas la fureur 
Qu inſpire une aveugle colere ; 
Je dois ſurveiller au bonheur 
D'un Peuple dont je ſuis la mere; 
Qu Ence & Turnus, en champ clos, 
Nous prouvent qui des deux Heros 
Eft digne que je le ptéfère. 
UN GUERRIER LATIN. 


Les Troyens vont fondre ſur nous : 
Armons- nous, repouſſons leurs coups. 


| ( Cheeur de femmes Latines, qui fuient & rentrent 
dans la Ville). | 


 Evitons Ihorreur des barailles , 
Renfermons-nous dans nos murailles. 


CH@aUR DE LATIN Ss, 


Aux armes, volons aux combats , 
Affrontons le trepas. 


(11 ſe livre un combat, les Latins ſont 8 1's 
rentrent dans la Ville, en ferment les portes, & 
ſe rangent ſur les remparsts ). 


c Ha UR DE TROYENS. 
Que Bellone 
Moiſſonne 
Les Chefs, les Soldats; 
Servons, ſervons ſa rage, 
Que Phorreur du carnage 
Suive par- tout nos pas. 


( Ende S avance ſeul aupres de la Ville). 


re 


TRAGEDIE. my 
FEM Ex. | 
4RIET TE. 
D' une guerre ſanguinaire 
Mon caur ſe ſent revolt ; 
Reſpectons Ihumanite. 
Parais , rival temeraire ; 
Viens diſputer la Beaute 
Dont mon cœut eſt enchante. | 
( Turnus fort dela Ville, & Savance arme de tontepitce). 
TURNU'S. 
Que le fer entre nous decide ; 
Venus en vain de ſon Egide 
Te couvrirait contre mes traits 
Tu me trouveras intrepide , 
Il eſt temps qu un fer homicide 
Te puniſſe de tes forfaits. 

(On entend des timbales, des trompettes. Virus parait 
dun cord dans fon char; & Junon, de Vaurre cord , 
eſt dans les airs. Les deux Rivaux combanent. Tur- 
nus lance un rocher ſur Ende „ qui Peſquive. Ende 
lance un javelor ſur Turnus, qui tombe bleſſé d l 
cuiſſe). 

TURNU S, renverſe & bleſſe 4 more. 
Tu peux diſpoſer de ma vie: 
Mais je ne la regtette pas, 
Quand tu m'enlèves Lavinie. 
Frappe. EN E R. 
Rien ne retient mon bras; 
Je vois Pecharpe de Pallas, 
A qui ta main Sta la vie, 
Et c'eſt lui qui te ſacriſie; 
Vengeons mon ami: tu mourras. 
( I! le yerte de ſon epet ). 


578 L EN EIDE, 
c nau R DE TROYEN 8s. 
Une brillante victoire 
A couronné nos travaux; 
Nous triomphons, & la gloire 
Met un terme à nos maux. 
(Les Troyens porient Eade ſur un pavois , & lui font 
faire une marche triomphale. Les portes de Ia Ville 
 Fouvrent, Latinus , ſa famille & ſon Peuple en 


ſortent). 
LATINU S$. 


Prince, que la gloire environne , 
Uniſſons-nous, le Ciel Pordonne. 
Jaccomplis Pordre des Deſtins, 
Et je remets entre vos mains 
Ma fille & ma couronne: 
Commandez aux Latins. 
E NM EE, 4 Latinus. 

Vous comblez ma douce eſperance, 

Je commence à vivre en ce jour, 

Ou, par une heureuſe alliance, 

La paix s'unit avec Vamour. 

( 4 Lavinie ). 

Agreez, Princeſſe adorable , 
L'aveu de ma tendre ardeur : 
Le ſceptre eſt moins deſirable 
Que le don de votre ccur. / 

LAVINTI B. 

Mon devoir eſt Yobeiſſance , 

Et je cede ſans reſiſtance 

A la loi du commun bonheur. 

= AM ATE, 

| Cachons ma douleur & ma rage, 

Les Dieux ont trahi mon eſpoir; 


TRAGEDIE.' ,- 59 

Pourroit=on me forcer à voir 

Un fatal hymen qui m'outrage ? 

CH@UR DE TROYENS & DE LATINS 

Celebrons Fheureuſe hymenee 

Qui fait ceſſer les effets 
D'une guerre infortunce 
Que la paix 
A jamais 

Uniſſe notre deſtince, 

Et nous comble de bienfaits. 

( Une muſique melodieuſe ſe fait entendre. Le Ciel 
Souvre, & Lon voit ! Oꝶympe, ou tous les Dieux 
ſont aſſembles ). 
| JUPITE X. 

La voix des Dieux vous appelle ; 
L'Olympe approuve vos nœuds, 
Et d'une gloire immortelle 

Il couvrira vos neveux; 

Vous fonderez Vexiſtence 

D'un Peuple toujours vainqueur 
Er Venus, par fa puiſſance, 

En ſoutiendra la ſplendeur. 

{ Les Troyens & les Latins forment diverſes danſes. 
Chaconne , Ballet, Enirfes de MM. FVeſtris, 
Dauberval , de Mlles. Guimard , Pellin, At 
lard, Heinel, & autres). 


Une Bergere chante. 


"= o& © % = # * 
Lorſque la raiſon , 
Jalouſe & {vere , 

Sur une Bergere, 


Verſe ſon poiſon ; 


1 


6 L'ENEIDE, TRAGEDIE. 
L'amour qu'elle brave, | 
Pour la conquetir, 
Sair la rendre eſclaye 
D' un ſecret defir;; 
Et de ſon entrave 
L'attrait du plaiſir 
La force a ſortir. 
( L'on danſe). 
c HU R. 
Dans la paix & dans la guerre, 
Immortaliſons les Romains; 
Que leur nom honore la terre, 


Dont ils ſeront les Souverains. 
(Ballet gendral). 


FIN. 


ARMIDE 
A SON TAILLEVUR, 
Cd LD 
HEROLDE, 


* 

* 

* 

. 
mt 
* 

2 . 
= 

z 
*# 


— 


A SON TAILLEUR, 5 


Sur la Guerre ou la Paix, la Finance ou Egliſe : 
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HER OI DE. 


| V. vs vous flattez en vain de me mettre à la mode, 
En me recrepiſſant d apres votre mẽthode 


Je ne brillerai pas ſous un nouveau vernis, 

Qui choque les regards de mes anciens amis. 

Frangais &vaporés, que le Spectacle attire, 

Plus j'obſerve vos goùts, & moins je les admire; 

Par quel tranſport &trange avez- vous rſolu 

D'aneantir Lully pour un nouveau venu? 

Pendant pres de cent ans, j ai joui de ma gloire, 

Et vous preniez plaiſir à chanter mon hiſtoire. ' | 
Vetue 4 la Frangaiſe, on m*admerrait par-tout; a 
L'on croyait voir en moi le modele du got. 
Faut- il donc qu'un habit Italico-Tude ſque, 

Vienne rendre aujourd'hui ma figure groteſque , 

Et qu'on òſe changer mes ſons affectueux 

En un chaos de chants aigus, laborieux? 

Mes ſens ſont rèvoltés de votre Pſalmodie; 

Vous chantez , vous criez avec monotonie z 

Et fi Pexpreſſion sen mèle quelquefois , 

Vous la déshonorez par Pacrete des voix. 

L'on neſt point Etonne que Paris ſe diviſe 


On peut de cent fagons heurter le ſens commun ; 
Mais Poreille eſt la meme , & le bon goũt n'eſt qu'un, 


wah 


Un jeune avantageux, ſortant de Rhétorique, 


Prend & donne hardiment des legons de Muſique; 


- 


Avec des ſens tout neufs , il vante ſes talens, 


Et fait taire les vieux, qu'il traite de pedans. 
Vous &tes trop heureux , s'il ne vous injurie 
Pour l'honneur de la gamme & de la proſodie: 
Mais au moins par ſes cris , tout en ſe débattant, 
II excire un eclat qui briſe le tympan. 


Les femmes du bon ton, & meme juſqu'aux ines, 


Veulent avec empire aſſervir nos organes. 

La mode regle tout, & Pon voit juſqu aux ſourds 
Mepriſer les accords qui faifoient mes beaux jours. 
Jemploirais vainement tour Tart de la magie 
Pour vous deſabuſer de votre phrenchie : 

Le bon ou le mauvais vous rendent exaltés, 

Et le meilleur pour vous, ce ſont les Nouveautés. 
Faut- il, pour augmenter encor votre manie, 
Que de nouveaux Bouffons, cheris de l'Italie, 
Viennent proſtituer YOpera de Paris, 

Er vous émerveiller par d'indecens lazzis ? 

Je gemis d'une erreur qui bleſſe la memoire 


D*un Chantre harmonieux dont je cheris la gloite ; - 
Par ſes travaux nombreux, il $eſt montre jaloux 


D'etre le createur d'une Muſique 4 vous. 
Lemploi de ſes talens avait mis en balance 
Sur Fagrement de Part FAuſonie & la France: 
Et quand il S'eſt couvert de lauriers immortels, 
Vous detruiſez ſon culte & briſez ſes autels, 
Rougiſſez, Peuple ingrat , de votre barbarie ; 
Vous voulez du fracas & de la rapſodie, 
Vous vous denaturez : Apollon, fans pitic, 
Alongera bient6t vos orcilles d'un pic, 


Je 
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Je ne vous blame point d&'tlever un trophke 

Aux talens avoues d'un chromatique Orphee : 

Mais ne proſcrivez pas un des premiers Auteurs, 

Qui defricha les champs ou vous cueillez des fleurs, 

Le jeune Nicolet chaſſe le vieux Corncille , 

Sur-tout ſi le grand bruit aſſomme vorre oreille, 

Et le pur ſentiment vous devient ennuyeux, 

S'il a pu dans ſon temps amuſer vos aieux. 

Quinault fut admire ; pouvoit-il ne pas Petre ? 

Dans un ſiècle Eclaire , Lully fut un grand Maitre; 

Et Sil ne devint pas le premler des Auteurs , 

L'on en doit accuſer ſes cooperateurs. 

Devez-yous inſulter aux mines d'un grand homme , 

Dont les talens cheris aurajent illuſtré Rome! 

Je ſuis vieille, il eſt vrai; mais, loin de radoter , 

Jai des appas encor qui peuvent ragoiter, 

Ma fraicheur ſe ſoutient, ma demarche eſt aiſte; 

Javais bon air encor avec ma robe uſe. 

Parce que mes pompons ne ſont frais ni nouveaux, 

Faur-il les parfiler, & les mettre en lambeaux? 

Barbares , arrètez, vous outragez mon pere, 

Dont la mémoire ici doit toujours ètre chere. 

Devroit-on oublier qu'il a fait trois ſommeils , 

Quand jamais ſes Rivaux n'en ont fait de pareils 2 

Dans le chant gracieux mon inventeur excelle; 

Trace-t-il de PAmour la peinture fidelle , 

Ou veut-il exprimer une jalouſe ardeur, 

II ſaiſit Part divin d'intéreſſer le coeur, 

Quand il peint la Nature, il ſait ſi bien la rendre, 

Que Vauditeur charme croit la voir & Ventendre, 

I! deploie à propos la majeſte des Rois, 

Et la fimplicite des Habitans des bois. 

Des qu'il fait yoltiger les Jeux, les Ris, les Graces, 
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La douce Volupté ſe r&pand ſur ſes traces 7 
Et ſon rare genie, allume dans les Cieux, 
Communique ſa flame aux Mortels, comme aux Dieu. 
Dans les jours fortunes de ſon efferveſcence, 
Son eſprit enflams me donna la naiſſance ; 

Sa tendreſſe pour moi neut qu'd sen applaudir : 
Je repandis par-tout l'empreinte du plaiſit. 


Dans mes tranſports divers, emportèe, amoureuſe, 


Juſques dans mes fureurs j*ttais majeſtueuſe; 
Et mon regard ardent ſavait ſe compoſer 


ur Pair de dignité fait pour en impoſer. 
L'Ouvrier avait fait un habit a ma taille; 


Mais je vous ai paru une vieille medaille., 

Et pour me rajeunir au declin de mes ans, 
Vous öſez me parer de rouge & de rubans. 

Je ne digere pas parcille maſcarade : 

Fen ſuis dans un depit a me rendre malade. 
Les Amateurs ſurpris portent les yeux ſur moi, 


Et veulent que je fois vicille de bonne foi. 


Je nyetais ſoutenue aſſez bien pour mon àge; 

L'on me diſait ſouvent que j avais bon viſage; 
Je marchais doucement, mais mon pied était bon: 
Je n'avais tout-au-plus beſoin que d'un bàton. 
Depuis qu'on m'a fait prendre une alure nouvelle, 
Je ne ſais ou jen ſuis; je fléchis, je chancéle: 

Je crains que mes appuis ne me laiſſent tomber, 
Et que la mort enfin ne vienne m'abſorber. 
Pourquoi donc attaquer la juſte renommee , 

Qui dans tout l' Uoivers m'avait {i bien famee? 
Sans toujours repeter , j avais autant d'eſprit, 

Et chacun chantonnait tout ce que j avais dit. 

Je faiſais circuler frequemment par la Ville 
Menuet, Rigaudon , Gavone , Vaudeville, 
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Et les Ignorans m&me obtenaient le plaiſir | 
De dechiffter mes aits, & de les retenir. 
Vos pretendus Savans, perdus dans la matiere , 
Pour qu'on ne vit plus rien, ont ſouffſè la lumiere , 
Et veulent hardiment, aides de leurs batons, 
Dans des ſentiers pierreut vous mener à tdtons. 
C'eſt leur autoritẽ for un Peuple credule 
Qui detruit mon empire, & tne rend ridicule. 
Or, pour vous décider ſur la compataiſon, 
| Banniſſons le caprice , & prenons la raiſon. 
Je crains qu'en me voyant , elle: meme ne ctie 
Contre mes vetemens pris a la Friperie, 4 ana 
Et qu'un Public malin ne vienne a fe moquer 
D'une vieille Maman qu'on cherche à requinquer. 
Comment ne pas gewir de ma metamorphoſe ? 
On me fait ragoter cent fois la meme choſe: 
On m'entend criniller de toutes les fagons, 
Et ma pergante voix va par ſauts & par bonds. 
Pour charmer mon Heros, jy mettais rant de grace, 
Que chaque Spectateur voulair ètre 2 fa place: 
Et quand un doux ſommeil le tenait aſſoupi, 
On deſirait dormir & veiller comme lui. 
Jinvoquerais encor mille beautes reelles , 
Qu'on a ceſſe Vaimer, mais qui font toujours belles, 
Si les Dindons glouſſans font entt eux gloux, gloux, glour, 
Le tendre Roſſignol a des accens plus doux; 
C'eſt ſon chant ſeducteur que je prends pour modele; 
Je veux aller au cœur ſans brouiller la cervelle: . 
Ainſi, malgre la Mode & le Peuple railleur, 
Je men tiendrai toujours à mon premier Tailleur, 
Vous manquez, dites-vous, de lyriques paroles; 
Non, je n'adopte point ces excuſes frivoles. 
Eh quoi ! ſerais- je donc comme Ninon I'Enclos? 
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lh A la Cour, a la Ville, on aimait ſes propos, 
Quand on ne pouvait plus adorer ſa figure. 
Je mai pas les talens de cette creature, 
Des paroles... Fi donc, on n'en fait aucun cas, 
Le Public étourdi ne les ècoute pas. 
| Rameau, pour $'oecuper en ſemblable diſette, 
| Pretendait en Muſique habiller la Gazette, 
Imitez ce grand homme, & fans feter PAmour, 
Mettez en Opera les nouvelles du jour, 
Si de plus grands ſujets votre verve eſt avide , 
N'attaquez point Roland, & reſpectez Armide. 
Tous deux de notre ſort nous tions ſatisfaits, 
Et vous ne deviez pas defigurer nos traits. 
Vous ſavez nos fureurs; c'eſt &tre temeraire , 
Que d'ôòſer a Paris braver notre colere. 
Chez IEtranger peut- etre on vous aurait permis , 
Mais ici nous avons encor de vieux amis. 
Atys, Bellerophon, & juſqu'a Poliphème, 
Craignent , avec raiſon, d' etre ſabres de meme, 
Apollon doit gemir d'un projet inoui, 
Qui ne fait pas honneur aux Auteurs d' aujourd'hui; 
Eh bien, éveillez-les, excitez leur genie: 
Il en eſt d'aſſez plats qui ſont encore en vie; 
Ils pourront vous fournir des Drames paſſagers, 
Et dignes d'ctre offerts à des cerveaux legers. 
N'eſt- il pas conſequent qu'un ſiècle philoſophe 
Aux enfans d' Apollon raccourciſſe Peroffe ? 
Mais fi ſur le Parnaſſe a preſent Fon s endort, 
La Muſique s'enonce avec pn bruit trop fort; 
Et ſon tapage un jour fera romber en poudre 
Le Palais où cent fois mon bras langa la foudre, 
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